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jour (en gras) et du numero dans la ligne, de se reporter sans peine au fac-simile. Ce Systeme, 
dont Pun des interets, en dehors de Paspect strictement philologique, est de faciliter les 
groupements de noms, offre toutefois certains inconvenients. Les noms bibliques (tels 
Abraham, Adam, Petrus, etc.) y echappent et gardent leur individualite, rompant ainsil’unite 
initiale, et surtout, Pemploi d’un apparat critique, le releve des mentions accompagnant les 
noms est malaise, necessitant la redaction de deux listes complementaires, celle des Ie£ons 
incertaines, consacrees surtout aux necrologes de Mersebourg et de Magdebourg, et donnant, 
pour celui de Lunebourg les diverses lectures des erudits anciens, Gebhardi et Wedekind; celle 
des noms suivis d'une mention autre que de fonction ou d’etat Pour ces deux listes d’ailleurs, la 
forme nominale utilisee est celle du manuscrit et non la forme lemmatisee. Un troisieme index, 
utilisant lui aussi la graphie du manuscrit, regroupe, en deux listes distinctes les personnes 
inscrites par fonction (abbas, acolitus, advocatus, arcbiepiscopus, etc.) et par etat (ancilla Christi, 
clericus, conversus> etc.). Un dernier index donne le releve des toponymes accompagnant les 
noms - en reproduisant integralement le texte de la notice mais Pon regrette que ces 
toponymes ne fassent pas Pobjet d’une identification moderne, car, si Pon peut situer facilement 
Merseburg, Mainz ou Metz, il n’en va pas de meme pour un lecteur peu au fait de la toponymie 
saxonne, de Derneinge, Campinge ou Ibitherse et les editeurs auraient du donner le resultat de 
leurs recherches lä dessus, fussent-elles negatives.

Passe le premier moment d’etonnement, on realise vite Pinteret d'une teile edition et 
Peconomie qu’elle represente face ä une edition conventionnelle. Sauf exception, on ne lit pas un 
necrologe. On y cherche des noms, leur jour d’inscription, leur position. Tel qu’il est con^u ici, 
Pindex fournit ä lui seul toutes ces donnees. Les editeurs auraient meme pu, ä notre avis, faire 
Peconomie de la liste des p. 29-34 (Hervorgehobene und mit Zusätzen versehene Namen), et 
introduire dans Pindex lemmatise (oü ils sont annonces par un asterisque) ces textes publies ici 
dans Pordre des manuscrits et du calendrier.

On comprend que les M. G. H. n’aient pas hesite ä s’engager dans une teile voie novatrice. Il 
est vrai que le programme philologique est maintenant au point, et qu’il n’y a plus qu’äl’utiliser. 
Toutefois, ce Systeme, appele ä se developper et ä donner une impulsion nouvelle aux editions de 
necrologe, a ses limites. Applicable ä merveille aux Libri memoriales et aux necrologes, il ne 
peut guere s*adapter aux obituaires et aux livres d’anniversaires plus tardifs, oü le nom n'estplus 
qu'un element d'une notice constituee pour Pessentiel par Penonce des fondations ou des 
dispositions liturgiques.

Il y a toutefois suffisamment de necrologes inedits dans tout POccident chretien pour qu’il 
puisse etre largement diffuse et permettre, peut-etre, la realisation d’un extraordinaire fichier 
automatise de tous les defunts dont Pfiglise celebrait la memoire.

Jean-Loup Lemaitre, Paris

Chartularium Sangallense, III (1000-1265), ed. par Otto P. Clavadetscher, St. Gallen 
(Herausgeber- und Verlagsgemeinschaft Chartularium Sangallense) 1983, XXVIII-619 p.

Gräce au labeur de grands erudits et au patriotisme cantonal, la Suisse est particulierement riche 
dans le domaine de Pedition de sources diplomatiques du Moyen-Age et le canton deSaint-Gall 
etait dejä privilegie ä cet egard puisqu’il avait ete dote par Hermann Wartmann, Placidus Bütler, 
Traugott Schiess et Paul Staerkle cPun »Urkundenbuch der Abtei Sankt Gallen« couvrant la 
periode 700-1463. Ce monumental ouvrage dont la publication s’est etendue sur pres d'un siede 
- le premier tome etant de 1863 et le dernier de 1955 - est familier ä tous les medivistes de la 
Suisse alemanique et des regions avoisinantes mais ne satisfait plus entierement les historiens 
d'aujourd'hui pour deux raisons: des sources restees inconnues ä ses editeurs sont apparues et



792 Rezensionen

surtout la conception de la täche avait varie au cours des annees. Initialement, en effet, il ne 
comprenait que les textes provenant du fonds d’archives de la tres celebre abbaye de Saint-Gall 
et le tome III couvrant les annees 920 ä 1360, s’il puise egalement ä d’autres fonds, ne s’interessait 
encore en principe qu’ä Pabbaye et non ä la ville de Saint-Gall et ä ce qui devint en 1803 lecanton 
de Saint-Gall. Ce n’est qu’ä partir du tome IV que la ville y fut englobee et qu’avec le tome VI 
que lMJrkundenbuch< devint nettement territorial et concema toute la partie septentrionale du 
canton, c’est-ä-dire, si Pon fait abstraction de quelques territoires seigneuriaux, Pancienne 
principaute abbatiale de Saint-Gall, la ville imperiale de Saint-Gall et le comte de Toggenbourg. 
Au sujet de ce decoupage du canton il faut preciser que la partie meridionale, a savoir les anciens 
comtes de Werdenberg et de Sargans et le bailliage de Gaster, fait depuis 1961 Pobjet d’un autre 
recueil, P»Urkundenbuch der südlichen Teile des Cantons St. Gallen« dont deux volumes ont 
dejä vu le jour. Les autorites saint-galloises deciderent donc il y a quelques annees d’entre- 
prendre une nouvelle publication ä caractere nettement territorial des le depart et comprenant 
toutes les chartes ayant trait ä Pabbaye, ä la ville et en general au nord du canton. Pour eviter des 
confusions avec Pancien »Urkundenbuch der Abtei Sankt-Gallen« on a baptise le nouveau 
recueil, celui dont nous saluons ici la parution du tome III, »Chartularium Sangallense«. La 
priorite a ete donnee ä ce tome et non aux tomes I et II prevus pour la periode 700 ä 1000 dont 
Pelaboration est remise ä plus tard, avec raison puisqu'ils ne comprendront que tres peu 
d’additions par rapport ä Pancien >Urkundenbuch<.

Disons-le d’emblee, la täche a ete executee avec une rare perfection par le professeur Otto 
P. Clavadetscher dont on connait les travaux consacres ä la Rhetie ä Pepoque carolingienne. Les 
principes suivis avaient ete fixes au prealable en liaison avec Peminent diplomatiste de Munich 
qu’est le professeur Peter Acht et on en lira avec beaucoup de profit le clair expose en quatre 
pages intitule »Editionsplan« qu'on peut comparer aux instructions publiees par Robert Henri 
Bautier sous le titre »Normalisation internationale des methodes de publications de documents 
latins du Moyen-Age«, dans: Bulletin philologique et historique (jusqu’en 1610) du Comitedes 
travaux historiques et scientifiques, annee 1976, p. 13-54. Je noterai une difference entre la 
pratique adoptee ici et ces instructions: la description des sceaux et les textes des notes dorsales 
anciennes ne sont pas rejetes en notes mais inclus dans le paragraphe consacre ä la description de 
Poriginal.

L’ouvrage compte 892 numeros commen^ant avec le n°871, puisque les n°l ä 870 sont 
reserves aux tomes I et II; la moitie environ est Pedition integrale d’actes ou, dans certains cas, 
d’analyses anciennes d’actes perdus, des regestes constituant Pautre moitie. La forme de regeste 
a ete choisie toutes les fois qu*un element de Pacte - il s’agit de noms de lieux ou de personnes-, 
et non sa totalite, interessait le territoire retenu. Le diplomatiste notera qu’il rencontrera ici onze 
pieces fausses ou suspectes (les numeros 913, 974, 1043, 1086, 1118, 1146, 1147, 1158, 1162, 
1228 et 1268). Jusqu’au milieu du XIIIe siede tous les actes authentiques parvenus dans leur 
forme premiere jusqu'ä nous sont ecrits en latin; ce n'est qu'ä partir de 1251 qu’on trouve 
quelques rares textes allemands. Dans leur immense majorite les actes que nous offre ce volume, 
proviennent de fonds ecclesiastiques et ont un caractere ecclesiastique, les institutions laiques 
n'ayant encore guere d’archives administratives, meme au XIIT siede, alors que les actes se 
multiplient chez les clercs et les religieux.

La partie consacree ä Pedition proprement dite est suivie de tres bonnes reproductions 
photographiques en grandeur originale des 37 sceaux saint-gallois connus pour la periode 
recouverte par Pouvrage, le plus ancien etant un sceau de Pabbe de Saint-Gall utilise en 1135. 
Vient ensuite un tableau donnant la concordance du »Chartularium Sangallense« avec le tome 
III de P»Urkundenbuch der Abtei Sankt Gallen« pour les chartes figurant dans les deux. Le 
volume s’acheve par un index des noms de personnes et de lieux et un index rerum.

Pour un acte je me permettrai d’apporter une information nouvelle: le numero 879 est le 
regeste d*un acte de 1044 par lequel un grand personnage, Hunfred chanoine strasbourgeois
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(futur chancelier de Pempereur pour Pltalie et futur archeveque de Ravenne) donne ä Peglise 
cathedrale de Strasbourg son heritage paternel situe en Thurgovie. Cette charte fort interessante 
a toutefois Pinconvenient de n’etre connue que par Pedition1 qu’en donna en 1785 Pabbe 
Grandidier, illustre historien certes mais malheureusement aussi grand faussaire, ce qui est 
d’autant plus genant qu'en Alsace et en Souabe le XIC siede est tres pauvre en textes. Les erudits 
qui recourent ä ce document justifient2 cette utilisation en faisant remarquer que Pacte ne saurait 
etre un faux puisqiPune teile fabrication aurait suppose de la part du faussaire des connaissances 
invraisemblables sur la Suisse du XP siede. Par ailleurs, il renfermerait une erreur du copiste 
dans un nom de lieu, d’oü Pon deduit Pexistence d’un texte ancien imparfaitement transcrit. 
Enfin Grandidier aurait eite comme source un cartulaire du Grand Chapitre de Strasbourg ecrit 
en 1347 dont Pexistence au XVIIP siede est bien attestee3. Le dernier argument ne vaut pas car 
Grandidier renvoie non au cartulaire de 1347 mais ä une copie des archives episcopales de 
Strasbourg alors conservees ä Saveme (ex apographo tabularii episcopalis Argentinensis Tabemis 
Alsaticis). Quant aux deux autres arguments ils seraient convainquants si Grandidier avait eteun 
faussaire ordinaire mais comme il etait passe maitre dans Part de tromper ses lecteurs et qu'il se 
complaisait dans des precisions controuvees, tout acte important connu uniquement par son 
intermediaire est suspect jusqu’ä preuve du contraire. Aussi ne sera-t-il pas inutile de signaler 
que la copie indiquee par Grandidier a bien existe et etait effectivement conservee au XVIIP 
siede dans les archives de Peveche de Strasbourg ainsi que nous le revele Penorme inventaire 
manuscrit redige4 par Alexis Dubois, archiviste de Peveche de Strasbourg5 dans les annees 
1758-1776. On lit ä la page 379 du tome VIII de la partie de Pinventaire consacree aux titres des 
bailliages: »1044. Copie d’une lettre par laquelle un nomme Hundsfred (sic) chanoine, 
vraisemblablement chanoine de la cathedrale de Strasbourg - voilä comment il se qualifie: non 
infimis ortus natalibus sanctae ecclesiae Argentinensis canonicä6 nutritus - donne ä Peveche de 
Strasbourg, Peveque Guillaume premier tenant le siege episcopal, tout ce qu'il a herite de son 
pere dans le village de Duragen7, comte de Berchtold, territoire de Constance. Cette donation a 
ete faite en partie gratuitement et par intention pie pour le salut de son äme et de ses parens, 
partie pour reconnoitre les bienfaits rejus de Peveche et notament (sic) une cour ä Sultzmatt et 
une ä Volxheim. Il stipule qu’il conservera la jouissance tant de ses biens herites que de ceux de 
Peveche tant que lui et sa mere vivront. Pour reconnoissance de laquelle jouissance ils paieront

1 Dans S. A. Würdtwein, Nova subsidia diplomatica, t. VI, Heidelberg, p. 199, n° 91, edition reprise dans 
Ph. A. Grandidier, Histoire d*Alsace, 1.1, Strasbourg 1787, pieces justificatives, p. 246, n°400, puis 
reproduite dans: Urkundenbuch der Stadt und Landschaft Zürich, 1.1, Zürich 1888, p. 125, n°233, et 
dans L. Viellard, Documents et memoire pour servir a Phistoire du Territoire de Beifort, Besan^on 
1884, p. 105, n° 55.

2 Chartularium Sangallense, t. III, p. 7, et P. Klaui, Hochrnittelalterliche Adelsherrschaften im Zürich­
gau, Zürich 1960, p. 3 et 4.

3 Cf. A. M. Burg, Les archives de Pancien eveche de Strasbourg, dans: Archivalische Zeitschrift 63 (1967) 
p. 123, n. 48.

4 Archives departementales du Bas-Rhin ä Strasbourg, G 2658-2685. Sur cet inventaire qui est souvent mais 
ä tort attribue a Grandidier, voir D. Fischer, Les anciennes archives de Peveche de Strasbourg et le 
verkable auteur de Pinventaire de ces archives, dans: Bibliographie alsacienne 1871, Strasbourg 1872, 
p. 150-173. Le tome VIII de P»Inventaire des titres concemans les bailliages de Peveche de Strasbourg« 
est consacre a PObermundat; cede au XIXe siede aux Archives departementales du Haut-Rhin, il a ete 
rendu en 1983 aux Archives departementales du Bas-Rhin oü il a ete cote G 2673. A la page 6 de ce meme 
volume, Dubois se qualifie de »redacteur de cet inventaire«, ce qui confirme les dires de D. Fischer, et Pon 
voit qu'il y travaillait en 1758.

5 Burg, art. cit., p. 128.
6 Erreur de lecture pour canonia.
7 Mauvaises lecture et traduction par Dubois de in pago Duragowe, c*est-a-dire »dans le pagus de 

Thurgovie«.
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une rente ä Peveche, mais qu’ä leur deces tout passera ä Peveche. II se soumet lui-meme et 
soumet tout autre ä Pexcommunication s'il entreprend de combattre sa donation.«

L’acte de 1044 n’et donc pas une fabrication de Grandidier - ceci ne nous garantit pas que cet 
erudit n’ait pas retouche le texte en Peditant - et a bien sa place, sous forme de regeste, dans le 
»Chartularium Sangallense«.

Gräce ä un labeur admirable, Pensemble des chartes conservees de la periode 1000-1265 ayant 
trait ä la plus grande partie du canton de Saint-Gall est desormais utilisable par les historiens 
dans des conditions ideales. Une observation encore: sur les 892 textes edites ou analyses dans ce 
volume, seuls 6, donc meme pas un centieme, etaient entierement inedits, tant la soif de 
connaitre le passe est grande et active ä Saint-Gall depuis plus de trois siecles. Il est beau de voir 
qu’il existe des terres benies de Clio oü le long et absorbant travail de publication des sources 
d'histoire locale est ressenti comme une oeuvre d’interet general et oü Pon n’hesite pas ä y 
affecter les moyens necessaires.

Christian Wilsdorf, Colmar

Europäisches Hochmittelalter, hg. von Henning Krauss, in Verbindung mit Thomas Cramer, 
u. a. Wiesbaden (Athenaion) 1981, 592 p. (Neues Handbuch der Literaturwissenschaft, Bd. 7).

Le nouveau manuel des Sciences litteraires s’est assure la collaboration d'eminents medievistes 
allemands et etrangers, tels que Marc Rene Jung (Zürich), Alfred Karnein (Tübingen), Mario 
Mancini (Bologna), Ulrich Mölk (Göttingen) et Rüdiger Schnell (Braunschweig). En tout 
premier, il faut toutefois citer Erich Köhler, de Fribourg-en-Brisgau, si tot disparu malheu­
reusement. Erich Köhler n’a pas seulement apporte ä ce volume une contribution aussi solide 
que brillante: »Le roman dans la Romania«, somme de ses etudes sur le roman, qu’il apoursuivi 
des decennies durant, les assises en ayant ete fournies par sa grande these de 1956, qui a fait 
epoque dans la recherche (Ideal und Wirklichkeit in der höfischen Epik. Untersuchungen zur 
Form der früheren Artus- und Graldichtung). La methode sociologico-litteraire de Köhler 
constitue egalement la base-programme du present volume. C’est ä eile en particulier qu'est 
redevable Pintroduction de Henning Krauss, editeur du volume.

Dans cette introduction, Henning Krauss discute et critique Phistoire de la notion du 
»Moyen Age obscur«, ainsi que Phistoire des etudes medievales. S’appuyant sur la mise en 
correlation faite par Erich Köhler entre »Systeme de societe et Systeme de genres litteraires«, 
H. K. preconise en consequence que »les Sciences litteraires ne retiennent pas la seule 
composante litteraire. Il leur faut refleter aussi, justement, la relation dialectique de chaque 
genre ä la realite« (p. 5). La constatation formulee par Hans Robert Jauss selon laquelle »dans le 
processus d’emergence progressive des systemes de genres, de ponderation differente selon la 
langue nationale, il ne se produit plus guere de faille entre production et reception, entre 
Pintention des auteurs (anonymes, le plus souvent) et Pattente du public«, la fonction avant tout 
sociale et communicative etant donc en principe reconstituable - cette constatation donne son 
orientation au volume. »Il fournit des analyses monographiques des genres centraux dans les 
litteratures medievales de France et d*Allemagne, d’apres leurs rapports specifiques respectifs ä 
la realite sociale, en tenant le plus grand compte des influences et des relations reciproques, ä 
partir de la France le plus souvent« (p. 5).

En ce qui concerne le cadre chronologique du volume, il decoule du plan d’ensemble du 
»Nouveau manuel des Sciences litteraires«. Henning Krauss s'efforce de justifier les limites de 
la notion de >Hochmittelalter< (Moyen Äge centrale). Que celui-ci se termine vers 1250, il le 
justifie avant tout en termes de puissance politique: la mort de Pempereur FredericII et ses 
consequences pour PEurope meridionale, centrale et occidentale. Pöur le debut de cette epoque,


